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«Si elles ne voient pas leurs pertes
compensées, elles devront res-
treindre leurs prestations. Et au
final, nulle ne voudra plus aména-
ger son territoire pour y accueillir
des entreprises.»

C’est le PLR (Pierre-Antoine
Hildbrand et Mathieu Blanc) qui a
proposé la résolution, cette der-
nière allant dans le même sens
que celle votée au Grand Conseil
fin mars. Elle soutient la feuille de
route et demande au Conseil
d’Etat de tout mettre en œuvre
pour aider de manière ciblée les
communes les plus touchées. Au
parlement cantonal, le ministre
Pascal Broulis avait promis, pour
le moins, un coup de pouce. L.BS

tes se disent «circonspects». Pour
l’UDC Jean-Luc Chollet, l’Europe
contraint la Suisse et, partant, le
Canton à faire de la «realpolitik».
La feuille de route de l’Etat, qui
prévoit notamment une hausse 
des allocations familiales en con-
trepartie, n’est pas combattue
non plus. Enfin, la péréquation
intercommunale permettant aux
communes perdantes d’obtenir 
des compensations a également
été mentionnée.

Florence Germond a insisté sur
la nécessité de trouver un «com-
promis acceptable» entre le Can-
ton et les communes. Les pertes
enregistrées par les localités pour-
ront avoir des effets à long terme:

à une interpellation du socialiste
Romain Felli qui demandait à la
responsable des Finances Flo-
rence Germond combien Lau-
sanne allait perdre dans la RIE3.
La réponse est 34 millions par an-
née, à ce stade. Car le paquet du
Conseil fédéral n’est pas encore
ficelé et des inconnues subsistent.
Il semble pourtant probable que,
dans un délai proche, les entrepri-
ses locales qui réalisent un béné-
fice imposable verront leurs im-
pôts diminuer de 22,8% à 13,79%.

Hormis le groupe La Gauche
qui s’insurge contre ce «cadeau
fiscal», les groupes ne contestent
pas le principe de la RIE3, imposé
par l’OCDE, même si les socialis-
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Découvrir un pays 
à travers les yeux 
de celles qui y 
vivent, c’est ce que 
propose la collection 
Le Monde 
des Femmes

Yseult Théraulaz

Elisabeth Thorens, mère de deux
enfants, enseigne à Lausanne de-
puis plus de vingt ans. Parmi ses
passions: l’écriture et les voyages.
Carin Salerno, sa copine depuis
leur première année d’école en-
fantine, travaille à la Direction du
développement et de la coopéra-
tion. Son emploi lui a donc valu de
nombreux déplacements à tra-
vers le monde, où elle débarque
avec mari et enfants.

A force de sillonner la planète,
les deux copines ont été confron-
tées à un certain malaise. «De re-
tour d’un voyage en Ethiopie, j’ai
réalisé que je n’avais vu qu’une
moitié du pays: la moitié mascu-
line, explique Elisabeth Thorens.
Les guides, les chauffeurs, les ser-
veurs sont tous des hommes! On
ne connaît que leur vision du quo-
tidien.» Une discussion plus tard
et voilà que les deux amies déci-
dent de lancer une collection de

carnets de voyage sous le nom Le
Monde des Femmes (lire ci-des-
sous).

Engagée «pour son sourire»
Pas besoin d’aller au bout du 
monde pour constater à quel
point, encore aujourd’hui, une
femme de caractère peut être mal
perçue dans le monde du travail.
Elisabeth Thorens se souvient: 
«J’ai étudié à l’école d’administra-

tion de Harvard, mais lorsque je 
suis rentrée en Suisse, j’ai eu droit
à quelques remarques déplaisan-
tes de certains collègues: toi, tu
travailles pour l’argent de poche.
Ou encore: tu as été engagée car tu
as un joli sourire…» Même son de
cloche pour Carin Salerno: «Dans
certaines réceptions officielles
auxquelles je suis invitée en tant 
que cheffe de coopération, on
pense souvent que je suis la
femme de l’ambassadeur! On
s’imagine encore trop souvent que
la personne dirigeante est un
homme.»

Cette collection de guides de
voyage au féminin devient alors
une véritable bouffée d’oxygène
pour les deux amies. Leur projet
est soutenu par quelques entrepri-
ses locales, mais aussi par une
femme entrepreneur en Tanzanie
(le premier pays abordé) ou en-
core par le directeur de Swiss à Dar
es-Salaam qui leur offre les billets 
pour se rendre en Afrique. Un en-
gouement qui donne envie aux 
deux auteures de continuer sur 
leur lancée. En marge de ces livres,
elles ont créé une association pour
promouvoir «l’empowerment so-
cial et économique des femmes».

womeninactionworldwide.org
Table ronde en présence 
des auteures: 1er mai à 17 h 
au Salon du livre et de la presse.

Livres

Deux amies créent des 
guides de voyage au féminin

Elisabeth Thorens et Carin Salerno ont fondé la collection de carnets de voyage Le Monde des Femmes. ODILE MEYLAN

U Dédié aux femmes de 
Tanzanie, le premier carnet 
de voyage de la collection est 
un livre richement illustré. 
On découvre les portraits de 
Maasaï, d’une joaillière, d’une 
barista et autres personnalités 
à poigne qui ont su faire évoluer 
leur statut «d’épouse ou mère 
de». Ceux qui recherchent un 
guide avec adresses, cartes
et bons plans risquent d’être 
déçus. En revanche, les 
voyageurs qui aiment en savoir 
plus sur un pays à travers celles 
qui y vivent, la culture et les 
coutumes locales seront ravis. 
Le prochain tome, qui sortira 
en 2016, se penchera sur les 
femmes de Birmanie. 

«Les Tanzaniennes ont besoin 
d’avoir accès aux finances 
et faire entendre leurs voix, 
alors que les Birmanes veulent 
participer au futur politique 
du pays», explique Carin 
Salerno. Le 3e volet sera dédié 
à la Suisse. On y découvrira 
des portraits de femmes 
travaillant dans l’horlogerie, 
l’hôtellerie, le tourisme, etc. 
A découvrir en 2016.

Tanzanie, Birmanie, Suisse Lausanne
Apéro au kiosque 
de Montriond

Le projet de transformation du 
kiosque de Montriond en café 
suit son cours. En janvier, trois 
Lausannois ont remporté l’appel 
d’offres de la Ville pour donner 
une seconde vie à l’édicule 
désaffecté du giratoire Edouard-
Dapples. Ils y organisent ce soir, 
de 17 h à minuit, un apéro pour 
marquer le lancement de leur 
campagne de financement 
participatif sur le site www.le-
montriond.ch. Objectif: récolter 
150 000 fr. pour rénover le 
pavillon classé. Au menu de 
l’apéro, organisé sous tentes: 
bières, sirops et petite restaura-
tion, entre autres. G.S.

Lausanne
Incendie dans une 
arrière-boutique

Jeudi matin, un incendie s’est 
déclaré dans la réserve d’une 
boutique de la rue de l’Ale. 
Le sinistre a provoqué un 
important dégagement de 
fumée, et le locataire d’un 
appartement situé au-dessus 
du local a dû être évacué par 
les pompiers. Cette intervention 
a nécessité l’engagement 
de 14 sapeurs-pompiers et de six 
véhicules, dont une ambulance, 
du Service de protection et 
sauvetage (SPSL). Cinq pa-
trouilles de police ont également 
été mobilisées. La circulation a 
été momentanément perturbée 
sur la rue du Maupas. L.A.

«De retour d’un 
voyage, j’ai réalisé 
que je n’avais vu 
que la moitié 
masculine du pays»
Elisabeth Thorens Auteure

«Le monde 
des femmes
Tanzanie»
Elisabeth Thorens
et Carin Salerno
Editions d’en bas, 
29 fr. en librairie

Monde
Femmes

Le
des 

Tanzanie 

CARNET DE VOYAGE

Le Conseil communal 
a voté une résolution 
pour soutenir la feuille 
de route du Conseil d’Etat. 
La Gauche reste opposée

La troisième réforme de l’imposi-
tion des entreprises (RIE3) a re-
tenu l’attention du Conseil com-
munal de Lausanne, mardi soir.
L’assemblée a adopté, à 53 contre
7 avec 7 abstentions, une résolu-
tion appuyant la feuille de route
du Conseil d’Etat dans le cadre de
la RIE3 et demandant des mesures
de compensation pour les commu-
nes les plus touchées.

Le débat est parti de la réponse

Lausanne fait écho au Grand Conseil sur la RIE3

L’établissement scolaire 
lausannois a fêté 
son anniversaire 
en grande pompe

Le Collège de Montriond souffle ses
100 bougies cette année. Une date 
anniversaire que l’établissement 
scolaire lausannois a tenu à célé-
brer «en mettant le feu». Pour cela,
il a fait notamment appel au guet de
la cathédrale, Renato Häusler. Hier
soir, ce dernier a illuminé l’école à
l’aide de centaines de petites lan-
ternes et, surtout, de 19 mèches
géantes suspendues à la façade du 
bâtiment. Postés aux fenêtres de 
l’école, les 250 écoliers de Mon-
triond ont aussi poussé la chanson-
nette devant une foule dense d’in-
vités et de parents réunis dans la 
cour. Le titre de leur spectacle: 
D’une école en noir et blanc à une 
école de toutes les couleurs. La fête 
s’est terminée par la dégustation 
d’un gigantesque gâteau préparé 
par les élèves.

La soirée couronnait trois jours
de portes ouvertes riches en anima-
tions – expositions, projections ou 
encore promenades autour du col-
lège. Pour l’établissement, qui a ac-
cueilli ses premières têtes blondes
en mars 1915, ce centenaire était 

l’occasion de jeter un coup d’œil 
dans le rétroviseur. Un exercice 
auquel se sont prêtés avec enthou-
siasme de nombreux «anciens». Le
blog mis à leur disposition par 
l’école pour déposer leurs souve-
nirs d’enfance s’est ainsi rempli de
photos de classe ou de spectacles, 
de livrets scolaires et de témoigna-
ges. Un passage douloureux chez la
dentiste scolaire, une bagarre à la 
sortie des cours, la «monstre puni-
tion à écrire 100 fois» qui a suivi ou
la prof de gym qui préférait donner
des cours de valse et de tango sont
quelques-uns des souvenirs parta-
gés, à découvrir sur www.100ans-
montriond.ch.

Quant aux élèves actuels, ils se
sont aussi penchés sur le passé en 
étant amenés à réfléchir à la ques-
tion: «Etait-ce mieux avant?» «L’in-
terrogation a suscité des débats, re-
late Floriane Niklès, enseignante à
Montriond. Elle a abouti à des avis
nuancés.» Un exemple autour du 
jeu: si les écoliers ont aimé redé-
couvrir les anciens charrets, marel-
les et échasses, ils ont eu de la peine
à imaginer un monde sans écrans 
et jeux informatiques.

La célébration du centenaire
n’est pas encore totalement termi-
née: un bal public sera organisé le 
27 juin. G.S.

Le Collège de Montriond 
a soufflé ses 100 bougies

L’illumination de 19 mèches suspendues aux fenêtres du collège 
était l’un des clous de la soirée d’anniversaire. PATRICK MARTIN

événement unique

du 5 au 14 juin 2015

objectif gare

un parcours artistique en ville de Lausanne
menant au Pôle muséal

www.polemuseal.ch

LA FONDATION FELIX VALLOTTON,
LA FONDATION TOMS PAULI
ET LA COLLECTION D’ART BCV


